
GT ASH jeudi 20 novembre 2025 

M Le DASEN : L’école inclusive est un sujet qui revient régulièrement 

(instances, sur le terrain). Nous allons présenter les avancées mais aussi les 

limites. 

 

Etat des lieux et trajectoire : 

+56% en 5 ans des élèves en situation de handicap soit 5% de l’effectif élève. 

M l’IEN ASH : Nous avons plusieurs objectifs : améliorer le maillage territorial, renforcer les coopérations médico-

sociales (développer la scolarité partagée), développement des dispositifs et des évolutions des pratiques 

pédagogiques (accompagnement des PE et AESH pour l’accessibilité à l’apprentissage avant d’envisager des AESH). 

SE-UNSA : le défi de l’inclusion ne peut reposer uniquement sur les enseignants et les AESH. Le plus grand défi 

qui persiste c’est d’arriver à créer des places en structures, de recruter des AESH à hauteur des besoins, de former 

des ADP et ADR en plus grand nombre et d’accompagner réellement les enseignants dans leur quotidien. 

M l’IEN ASH : ce pays fonctionnait en 2 approches : milieu ordinaire et milieu spécialisé, maintenant il y a une approche 

unique car il n’y a qu’une école, une voie. Le temps de scolarité en alternance et une scolarité partagée sont visés. Le but 

est de construire des compétences pour faire revenir les enfants dans le milieu ordinaire, l’inclusion c’est ensemble et pas 

chacun de son côté. Avec une intervention des professionnels du médico-social dans les écoles. 

M le DASEN : les collègues ne doivent pas se détourner de l’école inclusive. De nombreuses réponses sont apportées aux 

difficultés : formations, parfois exclusions, intervention équipe de circonscription… je dois protéger mes personnels. J’ai 

fait remonter les besoins criants du département et j’ai obtenu le recrutement de 40 AESH.                                                                  

Mais l’accompagnement humain n’est pas la seule solution, il y a aussi le partenariat avec les ESMS.                                              

Je n’ai pas encore l’enveloppe pour la carte scolaire 2026 mais il faudra mettre des moyens (ouverture d’ULIS 2nd degré, 

réflexion sur l’implantation de postes en IME, création de postes d’EREF, continuer à installer de nouveaux PAS).                                                  

L’accompagnement humain :  

+ 328% en 10 ans d’élèves notifiés. En 2020, il y avait 798 ETP AESH. En 2025, nous avons 1200 ETP soit 1800 AESH 

au sein de 80 PIAL inter degrés et 6 PIAL enseignement privé. 6 PIAL seront dans 2 PAS (Beauvais Baumont et Bresles). 

IEN ASH : Des temps de formation (Visio 1h) et de libre échange vont être mis en place pour aborder des thématiques 

professionnelles (temps pris sur leurs heures connexes), réflexions et échanges pour parfaire leurs pratiques. 

SE-UNSA : les aesh sont en demande de formation, les 60h au recrutement sont très insuffisantes. Les AESH 

souhaitent pouvoir se réunir au sein des PIAL pour des échanges de pratique. La visio, ce n’est pas idéal. Il faut 

développer des pratiques qui existent déjà dans certains PIAL. 

IEN ASH : on a dû prendre les décisions de revoir les accompagnements et de regrouper, mutualiser pour couvrir des 

situations très complexes pour assurer les cas prioritaires. 

M le DASEN : oui ce n’est pas satisfaisant et on essaie d’optimiser les moyens, on ne nie pas qu’il reste un problème de 

recrutement et on essaie de tout faire pour recruter +pour combler sur certains secteurs comme Creil. 

SE-UNSA : Il y a aussi des besoins en santé mentale : médecins, psy en, infirmières…RASED, enseignants référents 

et PE en médico-social = ces postes perdus doivent être retravaillés en carte scolaire ! 

Les ressources humaines et les moyens : 

477 personnels (hors enseignement adapté) 83 personnels en ESMS : 42,7% 2D, 25,8% 1D, 31,5% dans les UE. 

SE-UNSA : il a été annoncé l’arrêt d’AGESH pour 2027, quels impacts sur les ERSEH et les écoles ? La montée en 

charge du LPI, cela ne doit pas se faire dans l’urgence, sans informations et sans formation. Les ERSEH sont 

inquiets. 

IEN ASH : c’est exact. Les LPI ne sont pas prêts. On organise des visios avec tous les directeurs, par circonscription. 

Concernant les SEGPA : de nombreux élèves ont des notifications ou sont issus de l’école inclusive, il est nécessaire de 

s’interroger sur le travail collaboratif entre enseignants segpa et les autres, projets communs, passerelles en 3ème… il faut 

le développer et le travailler dès la 6ème, un travail sur l’estime de soi car elle est très dégradée. 

Concernant les ULIS : les derniers référentiels datent de 2015 ou 2021, donc demander à un coordo d’intervenir en classe 

pour accompagner les pratiques, c’est en accord avec les textes de 2021, le coordo est personne ressource de l’enseignement 

spécialisé et peut observer en classe pour ensuite aider le collègue qui a un élève d’ulis en inclusion.  

 



M le DASEN : il va falloir retravailler pour expliquer ce nouveau fonctionnement qui a parfois été mal vécu. 

SE-UNSA : vous affectez de plus en plus souvent un 13e élève. Ce n’est pas règlementaire.  

M le DASEN : ce sont des textes indicatifs, on essaie d’être en adéquation avec les besoins, parfois ils ne posent pas de pb 

qu’il y ait 14 ou 15… parfois au-delà de 10 très compliqué. Il faut réussir à trouver l’équilibre avec l’intérêt de  

SE-UNSA : les équipes doivent être consultées en amont de l’affectation. 

SE-UNSA : les postes de RASED (notamment les ADR) sont en nombre très insuffisant ainsi que les postes de 

PSYEN.  

IEN ASH : 73 enseignants spécialisés dans un rased mais il y a 6 postes vacants d’ADP et 2 en ADR ; 62 postes de 

PSYEN mais 7 non pourvus (5 PSYEN en cours de recrutement). 

IEN ASH : chaque PAS sera constitué d’un enseignant spécialisé ( EN) et d’un éducateur spécialisé ( ARS). 

La famille, l’école pourront saisir le PAS. Le but étant d’accompagner les familles sans avoir à passer par la MDA et 

apporter une première réponse de proximité, rapide (15 jours). Si besoin, une aide pour les saisines vers la MDA sera 

apportée. 

30 binômes à terme (rentrée 2027) + des équipes élargies de spécialistes avec l’EMAS : les plateaux techniques. 

SE-UNSA : les professionnels du plateau technique interviendront sur une durée très courte (3/4 séances) pour un 

bilan et après orienteront les familles vers les libéraux avec les listes d’attente que l’on connait. 

 

IEN ASH : 1 plateau technique (1 PSYEN, 1 Ergothérapeute et 1 Psychomotricien) sur 10 PAS. On proposera la PCO qui 

pourra faire des prises en charge plus longues. 

Ce GT était demandé par le SE-UNSA depuis plusieurs mois. Il est à regretter l’absence de l’ARS , partenaire pourtant 

essentiel de l’école inclusive.  

Les informations données ont été nombreuses et précises mais essentiellement chiffrées. Et derrière les chiffres, il y a 

le quotidien des personnels dans les écoles, dans les établissements.  

Même s’il est annoncé le renforcement des coopérations médico-sociales et le développement des PAS (on est pour le 

moment très sceptique sur leur efficacité), il est surtout demandé aux personnels de « faire avec » et de « réinterroger 

et de faire évoluer les pratiques ».  

Et cela est tout simplement inacceptable !  

                                                                                                                                                                                    

 


